
LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XV, PAGE 880

CHEZ-NOUS
Section féminine Le foyer, L'école

-

Tricot

Vousi

<

14

e e

7

<

9

O

e

LA VIEILLE AMIE

HEART$

La Lessiva Gillf-f-
votre santé. =t é<

/

Boîte aux lettres
POUR LES COUS/ VES

Employez la Lessive Giliett 
POUR FAI RE VOTRE

SAVON
et pour tout nettoyage et

J’en ai pris cinq 
boîtes et je suis 
beaucoup mieux; 
je n’ai plus d'étour- 
dissements et je 
puis faire mon ou­
vrage comme autre- 
fois”.
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Nous répondrons à toutes les lettres 
simplement signées d'un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
et la grammaire y soient suffisamment 
respectés. ,

Césarine.-—Le petit article paraîtra 
aussitôt qu’il y aura de l’espace et j’espère 
que vous prendrez l’habitude de venir 
régulièrement nous faire de petites visites 
au courrier, certaine d’y recevoir tou- 

. jours le même accueil.

Mère anxieuse.—Je comprends que 
vous soyez anxieuse de garder vos filles 
au foyer, mais je ne crois pas qu’elle puis­
sent se faire un salaire qui en vaille la peine 
en faisant des travaux de fantaisie. Il 
existe pour les broderies et les tricots 
une mode au courant de laquelle il faut 
se tenir si l’on veut y faire un peu d’argent, 
et il faut aussi que celles qui donnent des 
commandes soient assurées de l’habileté 
des ouvrières. Je ne vois que les Cercles de 
Fermières qui pourraient vous servir d’in­
termédiaire ou quelques magasins qui ont 
un département de travaux domestiques 
et parmi ceux-ci ceux qui ont le plus de 
v gue, sont les tapis crochetés, tissés ou 
t essés. Au Vieux Québec, côte de la Mon- 
t gne, et Chez Dupuis rue Ste-Catherine 
Montréal, on pourrait probablement pren­
dre des travaux en consignation.

Romanesque.—Je regrette, mais il 
m’est impossible de mettre en relation les 
correspondantes. C’est là une responsabi­
lité que je ne veux pas prendre.

BERTHE LAY.—J’ai reçu l’article qui 
paraîtra le plus tôt possible probablement 
dès la semaine prochaine. J’y ai retrouvé 
votre verve et votre maturité d’esprit. 
Vous vous trompez toutefois en ce qui 
regarde l’identité de cette collaboratrice 
qui n’a d’autre lien de parenté que celui 
des idées avec celle que vous croyez, que 
vous connaissez depuis si longtemps puis­
que vous évoquez ses très lointains débuts, 
en compagnie d’une autre que la mort a 
prise depuis longtemps. Si vous vous en 
souvenez bien il existait un trio; çette 
troisième a délaissé le journalisme pour 
l’enseignement, mais elle écrit encore de 
temps à autre, d’une plume alerté ét fine, 
quand l’occasion s’y prête.

9 GRATIS CETTE MONTRE 
J Demandes notre nouveau 

A"o catalogue de 500 nouveautés
301 utiles et de nos graines de 

jardins.
2 ALLEN NOUVEAUTÉS, 1 St-Zacharie, Qué.

No. 1176 Couvre-lit. Patrons à tracer centre 20c, coin 15c oreiller 15c. Au fer chaud centre 25e, 
oreiller 20e, 4 coins 35c. Perforé complet 31.00.

Tout étampé sur coton jaune bonne r «alité 72 x 95 pes $2.90.
Coton M. F. A. de couleur pour la broderie $1.80.
Papier carbone bleu 5c 15c et 25c; rouge 5c; blanc 5c et 15c.
Catalogue de broderie 35c, catalogue de musique gratis.
Revue mensuelle de broderie et musique à 25c l'abonnement par an.

BULLETIN DE LA FERME, CASE 129, QUEBEC.

Pas
Vous êtes ] 
ordinaires

MILBURNS
HEART “

(IATI)ai üne dame qui essa- 
■ il II | K y» tout en vain et
P — — — tard découvrit enfin un 

• Remede sur et simple envole tous de- 
| tails GRATUITEMENT. Alice May.

Box J 2 AT-Windsor, Ont.

■ Nea 
bien, rien n 
ginez-vous

* vous assis à 
une Auto-T 
chine à tria 
cote des cha 
une manett 
est fait, qu 
voilà la jan 
à l’arrière, 
enfin quatn 
pied. On p 
faite en qui 
Lorsque vc 
zaines de p 
autre quan 
venir par o 
vant, nous 1 
en paiemen 
une nouvel! 
velle laine i 
la renouvel 
vous nous 
voyez donc 
machine m 
ques de pa 
dire—Vo/is

Aucui 
alal

Aucune ex 
saire. Au< 
n’est requi 
allures de v 
aimiez à cc 
espèces soi 
indiquer le 
de quelle i 
d’argent d< 
Mme. A. I 
petite ville 
parla de l‘A 
à s’y occup 
aujourd’hu 

— avons pu r 
maisonnett 
n’est qu’ur 
centaines d 
Canada pa 
teuse.

24 VNOEMBRE 1027 

"L’Influenza" l’avait 
1 laissée avec un

coeur très faible
Mme Beulah Demone, de Pleasant 

River, N. E., écrit: “Ayant souffert de 
“L’irfluenza” il y a quelques années, 
j’étais depuis demeurée avec un cœur très

“Je ne pouvais voisiner ni faire mon 
ménage.

“J’étais sujette à des étourdissements 
et j’étais obligée de me coucher.

"Je ne pouvais dormir la nuit, car le 
plus léger bruit m’éveillait.

"Une amie me recommanda les ,

Prix 50 sous la botte chez tous les phar­
maciens et les détaillants ou envoyées 
directement par la malle sur réception du 
prix par -la T. Milburn Co.’, Limitée, 
Toronto, Ont.
y a des hommes qui ne savent pas appré­
cier ces qualités dans leur juste valeur, 
quand il s’agit de se chercher une compa­
gne pour fopder un foyer.

N’ayant pas encore l’expérience même 
de mes vingt ans, je ne peux pas en dire 
bien long sur ce rapport; mais voici ce que 
j’ai déjà observé. J’ai c nnu des garçons 
de cultivateur, qui fréquentaient des jeu­
nes filles de n ê ne pre fessicn ; voyez les 
goûts d’un certain nombre de ces mes­
sieurs. Il faut que mademoiselle ait les 
cheveux frisés et coupés à la mode, le visage 
pe nturé, de belles robes, des bas de soie, 
des souliers du magasin, et ces toilettes là 
pour la semaine, afin de passer pour belle 
fille. Ensuite, si Monsieur arrive un soir 
sur semaine et que Mademoiselle n’est pas 
tirée à quatre épingles et prête à le rece­
voir, ce sont des critiques. Oui, en voilà 
des amours! hein! Madame? J’ai connu 
des garçons comme cela moi, heureuse­
ment c’est le petit nombre. Us préféraient 
voir leurs amies toujours en toilettes exa­
gérées, au lieu de les voir travailler. Ils 
riaient des filles qui portaient des bas de 
laine du pays, qui ne changeaient pas de 
toilettes à toutes les saisons, et je puis dire 
aussi qu’il y a des hommes qui ont assez 
de “toupet” pour rire d’une fille qui refu­
sera d’aller danser et de sertir sans être 
accompagnée. J’ai été moi-même victime 
de ces types là; je m’en moque bien,par 
exemple. . . .

Comment voulez-vous à présent que la 
femme qui a toujours un désir de plaire, ne 
cède pas aux caprices qu’ont certains hom­
mes quand il s’agit de toilettes et aussi 
pour d’autres causes. . .

Je reviens à ce Monsieur et cette Demoi- ’ 
selle, voici qu’ils contractent mariage. Le 
jeune homme n’a pas eu le “Oui” la pre- 
mière fois qu’il s’est prononcé. Pourquoi? 
Pour une cause bien vulgaire: Mademoi­
selle ne veut pas s’en aller sur une terre, 
elle déteste “l’habitant”. Enfin elle se 
décide; mais ses futurs projets sont énon- 
cés; elle ne restera pas femme de cultiva­
teur C’est le pauvre homme qui en souf­
frira, il récoltera ce qu’il a semé en ne 
sachant pas reconnaître les qualités qu’il 
lurait dû trouver chez son amie, et en 
appréciant comme üne distinction ce qui 
n’était que luxure et vanité. Il a considéré 
dans sa jeunesse une Demoiselle déplacée, 

1 aura maintenant une Dame déplacée, 
il s’est trompé; le misérable, il ne s’est pas 
trompé tout seul, et il me tente un peu de 
dre qu’il s’est trompé le premier. Les 
hommes ne sont pas tous du même carac­
tère, il y en a qui connaissent tous les 
noyens pour se faire aimer, et d’autres qui 

p -atiquent le contraire. Celui qui se croit 
a set parfait pour avoir toujours quelque 
th se d’agaçant à dire sur le beau sexe 
de' rait démontrer cette perfection par des 
discours moins piquants et qui auraient 
p ut être pour résultat la prévention d’un 
c rtain nombre de futurs “snobismes”, 
c r, savez-vous, Violette des Champs, que 
même en nous froissant Monsieur Pierre 
dit la vérité pour plusieurs; mais il fau­
drait en dire autant des deux partis, il me 
semble, c’est-à-dire faire une distinction.

Je ne m’ennuie pas avec vous, Madame; 
mais en sera-t-il de même de vous envers 
moi? Enfin je vous quitte en vous offrant 
r p-ctueuaerrent un gai Bonjour, et 
enc re une fois veuillez agréer, mes sin- 
• res félicita tic ns.

x Lys des CHAMPS.

Instantanés
Vous avez bien dans quelque coffret, ma cousine, toute une collec­

tion de photographiés d’amateurs si en vogue depuis quelques années. 
Les plus anciennes sont démodées avec leurs coiffures étranges, leurs 
manches à gigots, leurs jupes raides et traînantes, leurs traits un peu 
effacés par le temps; mais que de bons souvenirs sont figés dans les 
sourires, que d’amitiés sont soulignées par les attitudes.

Vous étiez bien ennuyée parfois de poser devant l’objectif, n’ayant 
pas grande confiance aux résultats; mais vous finissiez par vous lasser 
de vous faire prier, et vous apparaissiez de face, de profil, penchée vers 
la rivière jaseuse, au milieu des fleurs du jardin, sur la grève, dans la 
montagne, et ces instantés sont comme la pierre blanche qui marque 
des jours heureux que votre mémoire infidèle a laissé échapper.

Ces bambins qui vous entourent sont maintenant de beaux jeunes 
gens, ces gracieuses jeunes filles sont de respectables mamans et tel 
minois qui vous apparait plein de vie est depuis longtemps immobilisé 
par la mort. D’une image à l’autre, se déroule une histoire, la vôtre et 
celle de ceux que vous aimez.

C’est bien là l’existence, qui s’écrit en caractères gais ou tristes 
sur des pellicules de cinéma. Episodes amusants, heures sombres, ins- 
tants heureux, minutes tragiques, et que l’on peut résumer en tableaux, 
en rêvant au passé. Cousine Avette.

F-4-475. % que je tends mes désirs, si le bon Dieu m’enreucuaiions orreries a trouve digne. Pour le moment mon hum- 
\7inlotto rloc (l. ble métier, c’est l’éducation des petits V lOLElie C-S-TPS enfants. Je suis une institutrice de cam- 

pour faire suite à la Chroni- pagne et en même temps fille de cultiva- 
que hebdomadaire du 6 oct. teur. Je suis comme vous, je n’ai jamais 1 . ".y, - - porté la culotte, etc., je ne vas pas chez la
Approbation d9une nouvelle couturière pour mes vêtements, rarement 
corresnondante chez la modiste de chapeaux, je confec-P _______ * tienne moi-même. Je ne connais point de
._ ., — coiffeurs, je ne vas pas chez le cordonnier
Ho note Dame, . pour faire polir ma chaussure. Je n'emploie

Je ne sais vraiment comment m'expri- ni teinture, ni peinture pour mon visage 
mer, pour vous faire des félicitations si bien et mes cheveux. Je suis membre de la 
méritées pour votre chronique du 6 oct., Ligue catholique féminine. Je peux dire 
adressée à M. Pierre Fouille-Partout. Vos comme vous, Violette des Champs, mes 
paroles, depuis la première jusqu’à la der- goûts sont ainsi. Sans se vanter, Madame, 
nière, sont bien pesées. Je vous approuve disons que nous avons bon goût, il vient 
sur tous les rapp rts. Je n’ai pas l'inten- de la volonié; on pourrait faire un peu 
tion de froisser M. Pierre, pas plus que autrement sans se rendre ridicule, cepen- 
vous; et ensuite, lorsque l’on défend hon- dant la bourse en souffrirait, alors disons 
nêtement sa propre cause, personne ne que c'est mieux comme ça.
peut s en fâcher. . . Maintenant, il n’y a pas seulement que

Votre honorable position, Violette des vous et moi, qui pourrions parler ainsi. Je 
Champs, est celle d une brave femme de connais plusieurs dames et demoiselles qu 
cultivateur. G est vers celle-là moi aussi sont de notre avis, et malheureusement i

La broderie est un agréable passe-temps
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